
Louis LEFAURE naît le 23 janvier 1893 à Coutras
(Gironde).
En 1913, lors de son appel pour effectuer son service
militaire, il est domicilié à Cognac (Charente) où il exerce
le métier d’ajusteur mécanicien.

Incorporé fin septembre 1913, il prend part aux combats
jusqu’à la fin de la Première Guerre mondiale.
Le 9 décembre 1922 Louis est élu secrétaire adjoint de la
section de Cognac du Parti Communiste.

Mais laissons témoigner son fils Jacques (Résistance-
Déporté)

« Mon père est un pacifiste et bien qu’ancien de 1914/1918, il
ne m’a pas élevé dans un sentiment anti-allemand.
Néanmoins s’il ne conserve aucune rancune à l’égard du
peuple allemand, il est profondément opposé au régime
d’Hitler et m’a mis en garde très tôt.
Ainsi, ayant vécu dans un milieu anti-nazi je pense pouvoir
dire que je suis informé, dès 1933, du danger du nazisme.
Mon père est gardien de la colonie de vacances d’Ivry-sur-
Seine, installé aux Mathes, qui a des liens avec le Parti
Communiste. Là-bas, j’ai l’occasion de rencontrer et de
discuter avec des hommes et des femmes qui s’apprêtent à
partir combattre pour l’Espagne républicaine (1936-1937).
Ces conversations renforcent mon opinion à l’égard du
fascisme et du nazisme… »
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À la dissolution du Parti Communiste, le camp de
vacances des Mathes permet une rapide réorganisation
du Parti Communiste clandestin dans la presqu’île
d’Arvert.
Louis devient le responsable du groupe.

Le 26 mai 1940, Louis est arrêté en application du décret
du 11 novembre 1939.
De la prison de Royan il est emmené à la Citadelle de
Saint-Martin-de Ré.
Le 6 juin 1940, Louis est transféré au camp
d’internement le Sablou (Dordogne).
Le 30 décembre 1940, le camp du Sablou est
définitivement fermé. Avec tous ses compagnons, Louis
est transféré vers le camp d’internement de Saint-Paul-
d’Eyjeaux (Haute-Vienne). 

Le camp de Saint-Paul-d’Eyjeaux n’est qu’une étape vers les
camps d’internement d’Afrique du Nord.
Le 1er mars 1941, c’est le départ de 173 internés qui sont
conduits par car, puis par train spécial jusqu’à Port-
Vendres (Pyrénées-Orientales). 
À Leur arrivée ces hommes sont embarqués dans les
cales d’un cargo le « Djebel-Nador » qui met le cap sur
l’Afrique du Nord.
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Camp d’internement de Djelf situé à 2000m d’altitude
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Du port d’Alger, ils partent en train, à raison de 22
hommes et 2 gardes par wagons jusqu’au camp
d’internement de Djelfa.
De ce camp de sinistre mémoire, Louis est transféré au
camp d’internement de Bossuet. 

Le 13 mars 1943 Louis est libéré, mais seulement
rapatrié en métropole de 10 décembre 1944.

Louis LEFAURE décède le 11 novembre 1964 aux
Mathes. 
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Carte des camps en Algérie, établie par Jacob Oliel
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Djelfa
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